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nologia (încadrarea în diferitele faze) 
şi aspecte de istori(! socială (înmor­
mîntarea în functie de clasa socială, 
sex etc.). 

în încheiere este prezentat un ca­
talog al mormintelor şi planşele f! ­
gurate. 

Valoroasa contribulie a autoarei se 
distinge prin exactitatea, chiar minu­
ţiozi tatea informaţiei, constituindu-se 
într-un instrument de lucru preţi os 
pentru studiul începu turilor feudalis­
mului di n epoca migraţiilor. 

CARIN CHERA-lVIARGINEANU 

HELENA ZOLL 1\DAMIKOWA, We­
zesnosredniowieczne cmentanys.ka 
cialopalne slovnian na terenie Polski, 
voi. II (Cimetieres slaves d'incine­
ration dattant du Haut Moyen Age 
decouverts en Pologne),' W roclaw­
Krak6w-Gdansk (Polska Akademi a 
Nauk) , 1979, 316 p, 

Le premier volume de rouvrage est 
paru en 1976. Dans ce l ivre l 'auteur 
analyse les resultats des investigations 
effectuees dans les cimetieres proven­
nant de l'epoque de debut d e la feo­
d alite en Pologne. 

Le livre est d ivise dans les chapi­
t res ,suivants : analyse des sources ar­
cheologiques ; analyse des sources lit­
teraires ; periodisation d es funerallles 
chez les Slaves d'Ouest ; essai de de­
termination d'une unite ter ritoriale 
ayant le meme type de funerailles que 
celles du monde slave de l'Ouest ; les 
p rincipaux elements de reconstit ut ion 
de la coutume des funerailles. 

Ce second volume, de m em e que le 
premier, est ecrit en parfaite connais­
san ce des problemes abordes. La bi ­
bliographie est rich e. L'illustration 
adequate. Les conclusions de l'auteur 
en ce qui concerne le rHuel des fu ­
nerailles dans la P ologne m edievale 
sont convainquantes. Un ample resum e 
en allem and vient completer ce t ou ­
vrage interessant . 
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LIUDMILA DONCEVA-PETKOV A, 
3HAUK BbPXY APXEOJlOfHL!E CKK 
ITAM51THHUK OT CPEJJ.HOBE KOBHA 

, B.b JlfAP,K51 .YI.li..--:;\:.B. 
(Signes sur les monuments archeo­
logiques de Bulgarie m edievale. Les 
VIIIe-Xi! siecles). Soîia, 1980, 188 p., 
19 fig. et 42 pl. 

L 'auteur a reuni dans ce tome en­
viron 1300 representations, ce qui con­
stituc la quasitotalitc des s ignes .exis­
tants sur les monuments archeologique3 
(blocs en pie r re, briques, tuiles, objets 
en metal etc.), decouverts jusqu'a pre­
sent en Bulgarie. 

Les signes sont inseres dans un cata­
Jogue organisc selon le criterc de leur 
signification. Les uns sont presentes 
comme runes, lettres (grecques, glago­
litiques et cyrilliques), les autres com­
me figures geometriques, symboles etc. 
Le catalogue indique le l ieu de la de­
couverte, !'aspect du s igne (incise ou 
en relief), la nature du m ateriei su~ 
lequel se t rouve le s igne (pierre, ce­
ramique, os, metal) et comprend des 
precisions sur sa publication. 

Dans le premier chapi tre du livre 
intitule "Coup d'oeil sur l'h istorique 
du rassemblement et de i'interpnHa­
tion des signes existants sur les mo­
numents archeologiques de Bulga rie" , 
Liudmila Donceva-Petkova presente la 
liste des savan ts bulgares qui ont pu­
blie de pareils documents . Bien en­
tendu, en cer tains cas l'auteur resume 
aussi les opinions de ceux qui ont 
etudie l'odgine et la signification des 
signes. 

Dans le deuxieme chapit re, "l 'appa­
r ition et la radiation des signes", 
Liudmila Donceva-Petkova nous rap­
pelle que la pratique de l'application 
des signes existait depuis tres long­
temps, notamment depuis les epo:jues 
neolitique et eneolilique et q ue cette 
pratique a embrasse de Jarges espa­
ces geographiques. 

Apres ces consid6t·ations, l'auteur 
s'arrete Ca loisir sur les runes de la 
zone ' Orhono-Eniseisk, attribuees 
comme on le sait deja - aux popu­
lations mongoles. L'accent m is sur ces 
runes vise a p reparer le ten·ain pour 
l'opinion qu'une grande partie des s ig ­
nes de Bulgal;ie sont des lettres ?"Uni.­
ques du type Orhono-Eniseisk appor-




